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un suicide ; mais des circonstances qui se
sont ébruitées peu à peu, ont persuadé à sa
fiinille qu'il avait été empoisonné par sa
femme. La presse anglaise n'a cessé de
demander une nouvelle enquête, et l'é-
motion publique a été assez forte pour

1u'une interpellation ait u liou à ce sujet
('n parlement. La nouvelle enquête a cons-
taté un meurtre sans que la personne cou-
pahle puisse être encore juridiquement
désigie. ( 'ette affaire a cause un senti-
mnut <le terreur dans la societe anglaise.
)n 'est (lit que, sans la perseverance et

l'infhuence (les parents de l'ifortne M.
Bravo, le crime <lont il a été la victime
n'aurait jamais été connu.

)n s'est <demandé s'il n'y avait pas beau-
coup <le c'es mystères dont on ne se doutait
point, et la conclusion pratique à laquelle
on en est venu, c'est qu'il fallait modilier
les procdIlures de l'instruction erimii nelle,

quitte à se rapprocher un peu plus (le la
legislation franeaise, (qui, si elle n'est pas
aussi favorable à la liberté personnelle, a
l'avantaiî (le êner considérablement mes-
sieurs les assassins, ce qui, à tout jprendre,

n'est pas un si grand mal.
D'un genre tout différent, l'affaire de

lord Nelson n'en a pas inoins consi<lerahle-
ment ému les gelns, plus nombreux en-
core aujourd'hui qu'on ne pense, qui, en
Angleterre, voient avec horreur touît; (l-
Sertion P dune Eglise quelconque, lorsque le
<eserteur' va se réfugier (lans l'enceinte de
la grande BiIi/one </c /'Ap>ialT/pse, ('est-

a<luire dans l'Eglise Romaine. Lord Nelson,
ilont le fils majeur, très-listruit et très-in-
telligelnt. a ug ài 1),Propos (le se faire tCa-
tholique, avait d'autant moinsle droit de
se f'âcher et (l'écrire au ie.sle gland

recoiurs de tout Anglais qui se fice-l-quîe

lui-même avait mis le jeune homme sur le
chemin (le Bhulone, en le confiant a un
<irecteur ritualiste, et en lui laissant lire
des livres catholiques pour le piróeserver' du
méthodisme, dui1 puritanîisine et uIll latitu-
dlinarisme quîi. dans l'Eglise d'Angleterre,
sont auîtant (le phyloxeras ravageant la
vigne du Seigneur. Malgré cela, les
lettres <de lord Nelson auxqtuelles le Père
ltowden die l'Oratoire a répondu très-caté-|
goriqutement, n'en ont point moins vive-
ment alarmé tous les vrais bons ch (irc/nen,

surtout les gens à imagination vive, qui
ont pris au sérieux le ronan de Lothair.

Le Tl/, lde Londres a saisi cette occa-
sion (le passer en revue les tendances si
<liverses qui se manifestent (fans l'Eglise
(tablie, et qui, selon lui, sont encouragées

ldessein par le clerge anglican, précise-
ment pour faire concurrence aux autres
religions.

Jusqu'à quel point les Rit/u/dstes e l'Eglise
d'Angleterre sont, à leur escient, influeicés par
le désir de faire concurrence -à l'Eglise de Romle
en opposant à ses cérémonies des séductions du
mule genre, c'est là ce qu'il nous est difficile
de découvrir et d'apprécier. Pour beaucoup de
ces estimables gentlemen qui affectent de se
faire appeler "prfres d' l'Eglise d'A nglterr,''
lusage du rituel et l'enseignement de certaines
doctrines particulières au catholicisme, sont
tellement le résultat de leurs études et de leurs
convictions, que nous n'avons qu'à prier Dieu
pour qu'il leur donne le courage d'être logiques

J usqu'au bout. On doit craindre, cependant, que
P1 arm1i ces /iî r ung/ic ns, eeux qui ont pour
mobile la vive albiiition (le faire valoir par des-

ls totit une coitr efaçon des usages catlio-

liques, ne forieit ue deplorable proportion.
Le grand point étant d'empêcher que leur trou-
peau n s'ent aille lais la directio de Pome,
tout e qui peut telidre vers ce but, bltable à
leirs veux, leur paraît de bonne guerre. La
iainière dont ties hommes, qui sont toujours

prets à dire le plus le mal possible de notre
Eglise, se fonît un1 imérite d'imiîter ses cérémto-
mits, serait iî peine croyabile si e'lle nî'était lias
si bilen c'onnuîe. L' Eglise d'Angleterre. depunis
quelque temlps, piaraît disposée à se faire toute' ô
tousic .' Pouir le savant, le sceptique, le dtenmi-
miatér'ialiste, il v a 1'incr'tédulité aipprouvée piar
dis juîgemtentts dit Conseil Privé, et enîcoturagée
pari l'exemiipli' de liants dlignitaires ei'clésias-
iqueî(s. Pour les pîartisans éenung~é/iguii, au
f'anatuismc étrîîit, il v a unte manière d'être île
P'Eglise d'Antglîter're quili est difflicile de' dist iin-

guet dui véritable esplrit pre'îsbytéin éiossatis,
1< it pus 'teni de la biér'arihie oe'lésiastiqute, <'t
le pîlus aîveuglémntt soumiis ait dogmei dle la
priaî'sti<ait ion. En derieri lieu, et cie qui est

beiauicoup plus importanit à '<'tte épioque de te-
che <r' lis seériî'usi's et hconttittes, il y a polit lis

esprits vraimeni'it r'eligieuîx, pîourî ceux lui se
rapllnt pîl i eusemen'lt ce1 quî'éta it auttrefois
I'Aitgleterr'e cli r'étien ne, quti savenit apprécier' le
'<ontrasti' si frappiant etntri' l'Eglise oflicielle de
noes jouis et la veritabile Eglise catholique de la
vieille' Anigleter're--il y a le (Cathioticisme tout
de paraîde, du parti rîtu«lste.

Nos lecteurs se rappelleront que dans las à nous créer ie r'publique qui ue serait

notre dernière revue, il était question de pas la iépublique de la constitution, et à leur
tour si les conservateurs avaient l'ascetlant

l'anl tagon ismP Croissant entre le Sénat t ils ont perdu par leurs fautes, ils nous ait-
l'Assemblîlée. Une interpellation impru- raint bieit 'raneés à ie redoutables conflits.

dente le M. iatl il ('assagna, i11e plu- Ls ils et lis autres trailient dans u 1 situa-

sîeurs journaux ont surnomimi 10 l'iniret/ Iu " i", "g, régulière, leursVieilles
apassions, leurs vieilles ta'tiques, leurs vieux

/rn'//' du bhoinapartinie, a luivoîlé une pîréjugs. i outb liet îiîu pour de s partis sé-
nanifestation qui, dans l'esprit de ses al- rieux, 'preiècro conditioni it'un r' utile et

teurs, était une réponse a l'élect ion île M. eiae st l'ae'ptir salis satrfuge la nécessitî

I Pffet, et ai rejet de la loi Waddlington e "ir, de ntoujourslF'air de tr
.1 'f' (Iiil(,(It par11,er. des erFa-s, du prn dre nýpour regle l'inItéret

par le snat. il vote de confiance threef v!i P4.1,111011,10iui ('i 'li î<<ss danis la sollî.
<hans l'admuinisitration. et noîni tnativeinent tion d's quu's:iîn qui s' " s e din.

dans le nouveau mninistre <de l'intérieit, 3L. La guerre 'ot r lalau u'ri et la Servie
de Mar'cee, en même tî'mps qu'il était une continue touljIurs, et au itlent ou l'on
nouvelle condamination d' l'etnpire, a été ''eroyait que ce dernier pays, ef'rayé par ses
pasé par une très-forte mlajorité. levers, allait ren'ttre sos destinées entre

De son côté, le Sénat, après une longue les mains îles pu(issance dont il avait sol-
discussion, a accepté le projet de loi de licité la inédiation, un retour île fortune
l'Assemblée ait sujet de l'élection des 'inespîrsemble devoir l'engager à pro-
mnaires, et a elu le prenii''neirimstre M. longer la lutte. P'ar contre-coup, le nou-
Dufiaun. contre M. 'hesnelong. veau sultan a dlià abdiqué, <t l'on as-

C'est une singulièr''«Il( lence qu< i < -P sure que, mnin l'avance lar cette dlesor'-
voir les deux chefa lu gIivernement ien ganisation lente, Mais s^e qp'anllne
Angleterre et en rance quitter l'Asseim- l'ahus de tous les plaisi's, il va s'éteindre
blée populaire pour la se'onle (aim e bientôt sal s qu'on soit obligé île le si /-
Les mîotifs qui ont <licte 'ces deux change du, suivant le lon mtot, quelque peu fé-
ients tout à fait inalteinlus ne sont ee- roce, qu'avait suggêóró'' la fin mvstérieuse
pendant point les mêmes. De la part de de ,son prédr'cesseur. ( 'ette nouvelle coul-
M. Disrali, c'est un acte plu personnel, l li'ation nie peut quer l>olonger la guerre
même ent l'envisageant au point de vue et sirvir <e prétexte aux autorités niu-
politique ;M. Dufaure, au contraire. a fait siînanes pour ne se rendr' que le plus
lit unl s:ci fice à sol gouiverneleint. se'l tard possible au-x cionseils îes luissances.
il pouvaitt réunir ull a}>poilut ioliserva- laislue [t' o a renîiorté
tellr s pîfhisaiît îour obtenir lne lnajolti' <quelq[ue,s succès assez illlportants, la Ser-
Mai.s quelqu'heureuse qu'ait été pour le vie, algr toutes les contradictions îles
initstere, et peut-être pou lai paix <hi' d 1pêches télégraphiques, a été presque

la France, une conbuusaion, qui a évité eonstammiinent iattiiu. I's deux arnees
Une crise iniiiiiiente. elle aura nCOr éte sont nitntenant eonentrées à Alexinatz,

pavée top cher, s'il est vrai qu'il a fallu et ce que l'on peut c'nciur de l'ensemble
pour cela manquer le parole à ceux des des nouvelles, c'est que la résistance aux
partisans de M. ( 'lesnelong qui avaient efforts des Turcs est cette fois-ci plus sé-
voté pour M. uffet à la condition rie rieuse et perniettra au mioins au prince
faire passer leur candilat à la prochaine Milaî id'obtenir( de mîeilleures conditions.
vacance. (Quant au vote de la loi des Le sentimet Iublic en lussie se pro-
mîaires accepté e par le setnat, le parti con- noue de jour en jour plus fortemîent el

'ervateur, <lit un journal, dI(t lantant fav'ur îes provincs insurgees, l'aide des
plus facilement s'en consoler qu'il ''est populations et hones et en argent s'ac-
pass impossible que l'élection I>opulaire ne cOrde ' plus 'i pllus ouv'rtement, et
lui donne, à tout prendre, dle meilleurs Un mioUivemieit assez redoutable parait se
chances que des nominîations faites 1r le faire iemne dans l'armée russe, où quel-
goivernemîent sous la prin dii e plus ques régiments se sont révoltes, (heian-
en plus formnidable île la gauche et delant qu'i les conduise au secours des
l'extrêne gauche. Serbes. La diplomuatie aura-t-elle le tenps

Beaucoup plus graves pour la France' d'intervenir efficacemîuent avant que l'ir-
sont les réductions faites pal' la majorité ritation indiquée par ces symptômes ne
de la Chambre tdes députés at budget de devienPne réellement dangereuse Telle est
la guerre. coups de ciseaux, auxquels le la question que l'on se ose, qestion bien
mcitèe s'sUuei'ue ave c pu ssdesqesinbe
iniistèr s'est rsign avecpltus egrave pour toute l'Europe, et dont la solu-

philosophie que de patriotisne. Pii ition dépend de la prenière grande bataille
ces réIuctions se trouve cille qi'i sut 'qui ne peut inanquer de s' livrer près
prime l'auônerie nilitaire ;.c'est nou- d'Alexiniatz. Il ne parait p>as, en effet, tue
veau signe des tendances irréligieuses <le les efforts faits par les représentants des
la nuiajorité républicaine. M. Langlois, puissances à ostantinople parviennent à
qui vient de s'illustrer paru ces rognuures obtenir un arimistice coinune on l'avait d'a-
économliques, a plus imlérité de la 1>russe bord espéré. P. C.
que de sa patrie, et les bonapartistes, jaloux Québec, 1 septenbre 1876.
île s'assurer le bon vouloir de l'armuée, ont
trouvé là une revanche au vote spéciale-Ll'()NNE[EN'
ient dirigé conître eux.

Dans toutes ces choses, chaque parti a lier<e une fois, nos abonnés noueau-x
mtalheureusenent plus en vute ses propres voudront bien se souvenir que l'abonne-
intérêts Iue ceux île la France. titiMet ài L' i r i' r'eti ii u

n i dres ntois de 'Est. Nos r'mer'iements
pour l'envoi d'un exemplaire.

Es Ri 'il->, parlzéar' Labll'. iuétie':
V. G. Delisle, imtpriuivir, 1, u IPort-IDau-
phin, 1876.

Nous remercions M. Montpetit du gracieux
euvoi de i' c'harmant livre. Si les r'îs(i' dEl-
zCar Labelle sont d'un natul ravissant, la pr'-
fati et la Iiograi1phiie lu juuine pote, signée's:
A. N. Montpetit, ne leur en ident guère. N ous
n'avons eu que le tmups de juter un coup d''<il
ride sur ces pagis uirtes par l'amitié la

plus tendre, mais il lou semlt que ce soir,
uious les savourerons toutes, et que, russions-

nous y prdre le sommel, nous ne firm rons le
livre qu'apres î'ni avoir lui la derlii're lignu.

L' EiM)tHiEs uiDEx 'N ls -' )pre'<ii'
numéro & cette revue hebdontadaire lous est
parvenu. Elle est rédigée dans un excellent
esprit, français et catholique. Nous le recot-
uaInIons à ceux qui veitlent r''voir un jourail
français les Etats-lnis. L'aîboinemniit en i'st
île $4.00 par auée. M. AlfeIL M. (otté en est
le rédactu-een-hef 't le propriétaire ; bureaux
51 et 53, Maiden-I an, New-York.

- inouveau journal agricol' et litt'rair'
vi a it de paraitre lontral. Son titre est: Li

/ fé , Il serai pubuli ts les saiedis à $4
par a t.Le 'rdart'u'-propr iti est Ml. Tc-
lesphore liran.

Nos souhaitsdî sude "s u noiuveau ouifrre.

l'i douîselet très-réussi das la ihronique
île l'E ne/:i Nous iavoins fait, l'aitre jour,
à Gravillitr, unie fa re lhorribt-.

Il avait coisinti, au sortir de table, à faire
un quatrine dlanîs tii'' iparti' de dominos.
Nous étions grup Ip autourd'uni lampi.

la partie allai biu pelndant qul'que temps
Gravillier, tenant ses sept dminilios dans lt
maili gatuch'e, etait attentif etjoliait conmea1 un'

personie naturelle. Mais, dans un moient on
l'un de nlous remnuait le jo!u, erae ! voilil que
Gravillier f'i're les yeux, 't bonsoir lt tomut-
pagnie 1

--Attenez, dis-je, je vais essayer de le gué-
rir de cette infirniité .. pour dus joura du
moins.

Comment cela!
-- Laissez-moi faite.
t'ét'eignis lai lampîîe. Nous d'in urs pton-

gés dans une obscurité comiplete.
A prsellt, dis-jr, feignions dh continiuer

notre partie. luatte'

-- Quaepartout!
-edouble !

Ces mots itaient pronoicés à haumte voix.
J'ulongeai par-dessous la table à iravillie

un coup de iel qui le rév'illa subitement.
-A toi de posî', lui dis-je.
-Hein ! fit-il ; qu'est-ce qu'il y a i O

sommes-nous ?
-C'est à ton tour de jouir... Eug'u ihat

de mettre le double as, tu vois bien.
-Je ne vois rien tt -tout, murmura icravil-

lier en se frottant les veux.
-- Est-ci' quie tu vas nous la faire longt'mps i

Poseras-tu, oui ou nonita
-Pos<'z donc, Gravillie, ajouta Eugen'.
- Posiz donc !
-- Je ne demande pas mieruxl.. lorsqu' la

lampe sera rallumée.
-Quoi ? pnrononams-nous "n chruri, qle

veux-tu dire
-- Je dis : rallunmz lai han'.
-Mais la lampe n'st pas éteinte, Gravilli'r.
-La lampei n'est pas éteinte répéta-t-il

d'une voix étrange ipar l'r mtion.
Non... puisque nous jolois.
Vous jouez ?
-Cetainementit.

-- Et vous y voyez ?
-Parbleu!

Maais alors. .. alors.
Ah ! ça, te réveilleras-tu, incorrigible dor-

Au fond, dit lal /'r/d's eEXIG-IBLt/,s, 'eanciens comme -Ati unPieu
qui fait la graivité d ces questions, c'est qu'ellesU Il
n'omt été <t n snt evi nt pu lis pa'- nouvaux, sont pisle se tenir tàontpou 1t'taîebit cru aveuigle. Ce t'fit îlor-s lut e <jiulgeait
tis qu'une occasion ile semesurer it île s dî'tîiru',iayer le terme coutttès qils enisetott oppiut de farehuri te aI lntt.
dle se livrer à toute u stratégi' de coalitions"requis. M. FA. I )oî'oîîfaisant en Ce 1110-lier était affreusîment pâle.Il nousaluu'
et de déionstrations dont l'unique risultat estiemt laivisite iomiiliaire en ville, it peu deuis qu'il
de laisser le pays étonné et incertain Les lois îe prévoyancî'et ie'l)ite voloute'-
soIt le prétexte, lai vérité est fui e depuis Ci rai a ourée ilusnqiotitalle etnqAUS
nMis, il y a une situation parlementairMe qîtui i'np

'uit arriver à s' 'dégager et à s fi xr ;il y a aigi-i tous les int'ressîs. u.-E. il. ilali jouit aujouiuiî'iî' réptioti
une majorté républi'aine qui ut, sait pas bii-justement uiietie Cotie'tonique fortifiait

toujours si elle seta modér oit iiolente, qui pour les pe'sonn'sdébil's et sfl'at dufris'
se sert impatienunet de tout, de t'ensigeuî'-Il B11O(RA IL son et îes accès (le fièv''s, il possèdenli î

ment supérieur, de la nomination des maires rite inappréciable.Ilis milli''s(deitifieat5

coune tu budget, et il y a des tronons cOn- SAIN-Tuuxa 1VAIi, îirus prononcé à attestettd'un'iniî're'indubitable'ses propri'-
servateurs qui essaient de se rejoiAre, e re- la ditibutils l x diiSéinaire'(le tés bienfaisantes et curativ's.
trouver un centre d'ation, un lien et une di- Ni'oet, le 27 juin 187eîuar'lh. M. 0. Le An de Quiîiî- de Devins it Liltiiu est le
rection. Le mal profond, c'est que dans tt Mauaut, Pre seul qui est aprouvé laila faculté médi'ale, et
ces mîlées confuses pou' les uns et les autres, Yrtlsi-urytrès-L itist d'une'lecture le seul qui puisse vous offrit'ces hautes rcoi
la légalité n'est le plus souvent qu'une fiction, <touîmoins utile qit'agr'ale. Il fuit cotsidé- mandations et 'es;garanties iutis'utabes.
le régimi' constitutionnel dii 25 février n'est uit'saint Thomas comti le modèle du philo-
encore qu'un terrain de combat, etl'o s iesou- sop<i'oit luisuii' a l'allianceî'<h'lai'adonî iI'FF tusDEie- t 'îSs Eutlevat
vient encore de ce mot de3 M. Thirslorsqauit&' lauiass'elî'umi ululahaut sommet res înfattsles mèeli' aurait tiretrol<
était au po u voir - il prétendait qu'il pIssait sa1 t'elliet''humain'. oit ausuvuntît'a'é de pré'autionirtlativertîàetL'uouriture'î'ar
vie à emipêcher les partis de su e dévorer. les logi'duigrandtiner<1''Eglis', et les voix la moindre erreur-sous ('lîrapport, înuégardlà 1 1
conditions sont sans doute un peu adoucies, li'urleîuemtîs ont apporté leur t'ibut d'ad-f"ii-sse dk'lent estoma', puit<uiser Iaimt.
elles sont surt outt mitodifiées par ha coexistenci'es uîttot àc womulpenseur qni résuec-n lui1LîaÉSEL'AIF lE WiNîAT-it' utS
deux Chambres ;elles sont loin d'étre ctiplète-t u s'ieîî<' l'ne îes époques leslus in- FANrS est e'Usage'Il o depuis 1 îlîts de
luent transformées, et aujourd'hui 'onuneHyiî il vtyissai's îe Ihitoi'le hié iMMam-Su ans;il ne < wit ri'udewliciable a
a trois ans, 'est lai mîtmei lutte' de étentions ai ta taité vi'stjet d'nîmaniire originale leî'nt le plus <élit , 'î't untcoiosî îe"
outrance, di'rrières-'pensées irréton'ilialdes. int iats uni'forme t'is-littétait'c. lutrichesse'drogtes les pus purs, <'piès I-tliiserJ)dolî
a heau taire, quelles que soi-nt les apparteces,et'érat duastyliile c'de'tîuà la vigueur dut célèbre Dr. Wiuî'ate île Lot
il n'est point douteux que si les républicains ii'laup'nsé'.Tous ceux qui liroit cett' '- mèdece ii ag' lainsulcuurstiédi-
étaient les atres de e laisser aller à leurs imait cins das les ôitax et a la atiuPr
patiences et à eurs fantaisies, ils nutarderaientponneur au eresses enotre confrre de q'uU- vée.
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